
 



E  lle voulait
simplement

d r  éjeune en paix

A  rnne-Sophie Lo iot





  rDu même auteu     :  
 d  Un mon e pas r  r  2 2pa fait (octob e 0 1)



d  r    r  d  J’aban onne su une chaise le jou nal u matin
    d   Les nouvelles sont mauvaises ’où qu’elles viennent

d    r      J’atten s qu’elle se éveille et qu’elle se lève enfin
  r  r  r  rJe souffle su les b aises pou qu’elles p ennent

     r  Cette fois je ne lui annonce ai pas
 d r r  La e niè e hécatombe

 rd r  r    r   dJe ga e ai pou moi ce que m’inspi e le mon e
E   d       rlle m’a it qu’elle voulait si je le pe mettais

r   d r  PDéjeune en paix, éjeune en aix

P r ra olie s  P    E r : hilippe Djian/Stephan Jakob iche
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rChapit e 1
Journal de Pauline

  P  r     Je m’appelle auline Lo ens, née Levillain le 14 r r  rfév ie 1986. Jou
d    r       re la Saint-Valentin, pe sonne ne m’oublie comme ça. J’ai t ente-

r    r   r   r    quat e ans. Je mesu e un mèt e soixante pou soixante et onze kilos.
rd   M           D’acco , mon I C n’est pas optimal, mais je me sens bien ainsi. J’ai

d  r            d    r  es fo mes là où il faut, ce n’est pas moi qui le is, mais mon ma i. J’ai
      r    d r  un style plutôt classique, mais je c ée ma touche ’o iginalité avec

  d r  d r   r   d rd rmes boucles ’o eilles épa eillées qui fo ment un ésacco pa fait.

  r   r   r r r     Je suis ma iée avec Jé ôme, mon p emie amou , oui cela fait un
         r    d      r rpeu « too much », mais c’est v ai. Je ne is pas que je n’ai encont é

 r      r r    r  aucun aut e homme, mais c’est le p emie que j’ai v aiment aimé.
    r     d   rNous nous sommes connus alo s que nous avions ix-sept ans pou

  dmoi et ix-huit  r ans pou lui.

  d  Nous avons eux enfants   r     : un ga çon et une fille. J’ai
r   d    r   d   rdr   vé itablement eu e la chance, ca c’est ans cet o e-là que je

  r    d  r    dsouhaitais les avoi . Le choix u oi, comme on it.

r     Cyp ien est né le 13 r  2   rav il 013 et Victoi e  le 17 r  2septemb e 017.
 d  r r  d  M  r     Facile e eteni ces ates. on pé inée s’en souvient aussi.

M     r d   r    r  a famille n’est pas g an e. Ses memb es se comptent su les
d  d       d      oigts ’une main, ou plutôt une et emie, je suis fille unique et

r     r    r d  r d r  r  d  Jé ôme a une petite sœu . J’ai le bonheu e ési e tout p ès e chez
 r   d   r      mes pa ents et e mes beaux-pa ents. C’est simple, nous sommes à

  d   r    r    vingt minutes e mes beaux-pa ents si on tou ne à gauche en
r  d        r   dr  d   rso tant e la maison, et à vingt minutes ve s la oite e mes pa ents.

  d    d      Nous vivons ans un village ’à peine six cents habitants. Nous
  r  d   r d   r   sommes bien intég és ans la bou ga e, notamment g âce à nos
 r     r  d   d   r renfants. Cyp ien a le même g oupe e copains epuis sa p emiè e

 d  r     d   d      année e mate nelle. Ils font tous u foot ans le même club, et les
r  d   r d   d  d      pa ents e ses cama a es sont evenus es amis. J’ai même été élue
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r r  d  r  d  d   d   dep ésentante es pa ents ’élèves ès la euxième année e
r  d  r     d r  r  rd  mate nelle e Cyp ien. Je le suis ’ailleu s enco e aujou ’hui, même

 d r   r r    d  rsi éso mais, je ep ésente la classe e Victoi e.

    d      r  Des amies, j’en ai évi emment, je suis plutôt bien entou ée, mais
          r d  r r      d r   les « BFF », mes « Best F ien s Fo eve » comme on peut i e, sont au

r  d  rnomb e e quat e   M r    r    : Diane, a ion, Élise et Cha lotte. Diane, que j’ai
r r   r    r  rr  d  rencont ée en mate nelle a été int onisée ma aine e Cyp ien.
M r  r r     r   P   r  da ion, encont ée en sixième, est ma iée à aul, le meilleu ami e

r      r r    r  dJé ôme, qui a joué les ent emetteu s voilà maintenant p esque ix
 P     d  r   r d r   rr  d  rans. aul, qui n’a que es ga çons, est fie ’êt e le pa ain e Victoi e.

      rr   rr   r Si nous les avons choisis comme pa ain et ma aine, c’est pou que
  d      A      rnos liens ’amitié soient unis à jamais. vec ce statut, ils font pa tie

r  d  r    d        intég ante e not e famille. On it qu’on ne choisit pas sa famille. Je
r   r     r    rc ois que pou le coup, nous avons éussi à le fai e.

r     r   r    rd  ACha lotte et Élise ont ejoint le ce cle bien plus ta . vec
r         d r  Cha lotte, tout s’est fait au feeling, nous venons ’unive s bien

d r            iffé ents, mais nos enfants sont allés chez la même Nounou. Ce sont
d rd  r  r      d   ’abo nos ga çons, Cyp ien et Lubin, qui sont evenus amis, puis

 r     r  E   r r   nous. Cyp ien et Lubin sont insépa ables. nfin, j’ai encont é Élise au
r       r   r r r  t avail. C’est elle qui m’a accueillie lo s mon p emie jou au cabinet

d r       E      r  ’assu ances, il y a huit ans. lle est mon binôme, au t avail comme
d   d   d      d r   d   ans mon quoti ien. On it que si une amitié u e plus e sept ans,

r   r     d  r r   ralo s c’est pou la vie. Je peux onc affi me qu’avec ces quat e-là,
  rc’est bien pa ti.

P r  r   r    ou quoi j’éc is un jou nal ?

    dJe n’en ai aucune i ée.
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rChapit e 2

 r  r  d     d   Chaque soi , autou e la table, les iscussions sont animées.
 r   r  r  r       rChacun aconte sa jou née. Cyp ien énumè e ce qu’il a fait à l’heu e

r  M     r d    d    d  r r  p ès. ais ce qui lui p en le plus e temps, c’est e aconte le
r  d   rmeilleu moment e sa jou née    : la cantine.

 —  A r   d      r  d  r  r  lo s ce mi i on a mangé en ent ée es ca ottes âpées, j’étais
 r     r  r     content, ca moi j’aime bien les ca ottes c ues, mais pas cuites, et

      r    r r  d  A r   Lubin, lui, il aime pas les âpées, il les p éfè e chau es. p ès, en plat,
   d     d      on a mangé es lasagnes, mais pas u tout comme les tiennes, avec

d   d  r    r         e la sala e ve te. J’aime pas t op, mais j’en ai mangé un peu et en
d r   r  M           esse t un yaou t. oi, j’ai choisi à la vanille et Lubin au chocolat.

 r  r   r   d r     d  — Supe , ché i, tu app écies le éjeune à ce que j’enten s, et
      r     d    d d  P  sinon à l’école tu as bien t availlé ? La ictée ? eman e auline.

—    r        r     rJe me appelle plus ce qu’on a fait. Le maît e il a pas enco e
rr   d  r    co igé la ictée alo s je sais pas.

 rd  r   E   r        — D’acco , t ès bien. t toi, Victoi e, ça a été l’école ?

—     r   Oui, j’ai fait une g osse sieste.

  M   r   r      r  — oi aussi, j’aime ais bien fai e une sieste au boulot, pa fois. Je
     E      d r      rsuis fatiguée en ce moment. t tu as fait quoi ’aut e ? De la peintu e,

  r        Ptu as app is une nouvelle chanson ? questionne auline.

 —       Je sais plus !

 —  E   r   r    t toi, ché i, ta jou née ?

—   r    Top sec et !

—  P r    d  r r  r   Pe sonne n’a envie e pa tage sa jou née, bougonne auline.
   r       r   A     r   La mienne vous inté esse ? Non ! T ès bien. llez, hop ! Desse t et au
 lit.
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 —       r   d  r r   rNe te vexe pas, ma ché ie, tente e minimise Jé ôme. Ce soi ,
    r  d rd     c’est moi qui lis l’histoi e, ’acco les enfants ?

—   r   r r   P  Oui, c ient en chœu Cyp ien et auline.

r    d rr r   d    Jé ôme commence à éba asse la table, pen ant que les enfants
 r   d  P  r   d    rse b ossent les ents. auline te mine en atten ant que son ma i

     r d d  r    d rr rcouche les enfants. Une fois e escen u, Jé ôme se faufile e iè e
P   r   auline qui emplit le lave-vaisselle.

P   r   d   d  d   auline et Jé ôme s’aiment epuis une izaine ’années et sont
r  d      d r    d    ma iés epuis cinq ans. On peut i e que ces eux-là ont fait les

 d  rdr     r  d   r   choses ans l’o e. Ils ont fini leu s étu es, ont t ouvé un emploi
   r   r  d     r  stable. Ils ont p is un appa tement ès qu’ils ont signé leu s CDI

r  A   d     d d    r d  d  respectifs. u bout ’un an, ils ont éci é qu’il était i icule e paye
 r r   r     r   r  un loye pou un logement t op petit et pas v aiment à leu goût, et
  d   r   d    r r  se sont it que pou le même bu get, ils pouvaient const ui e une

r  d r  A r      r d   r  chaleu euse emeu e. lo s, ils ont fait le g an saut, sousc it un
r     r      d  r r remp unt à la banque su vingt ans et sont evenus p op iétai es

d   d     r r  d    r’une maison ans un lotissement en pé iphé ie e la ville. Jé ôme
 d r    r   r      s’est écouve t une passion pou le b icolage et a posé tout le

r       r    d  d   r   pa quet, il a fait toutes les peintu es et avec l’ai e e son pè e, il a
rr     d        ca elé toute la salle e bain et posé la cuisine aménagée.

  d d  r  r  d    r r d d rUne fois escen u, Jé ôme evient ans la cuisine pou fini ’ai e
P          r  auline, mais finalement, il glisse ses mains sous son chemisie et lui

r    emb asse la nuque.

 —       r    d r     Ouh, toi, je te vois veni . Tu es ’humeu bien câline !

—  P  d       dr  d r   as u tout, je n’ai pas le oit ’enlace ma magnifique
   femme ?

—   r  r   r      r  Bien sû , n’exagè e pas t op. Tiens, voilà l’éponge, il este la
  r   r  M     d dr  r   table à nettoye et à essuye . oi je vais me éten e su le canapé, il

     d  y a la nouvelle saison e G doo  d rocto     r  d rqui commence ce soi , j’a o e.

—    r d r   r    Connais pas, épon Jé ôme en emplissant avec minutie la
     P  tâche que lui a confiée auline.

—  M      d r    dr  d A r r  ais siiiii… Tu sais, le octeu qui a le syn ome ’ spe ge . Tu
 r     me ejoins bientôt ?
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r    r   d    r    dJé ôme s’installe à l’aut e bout u canapé puis att ape la jambe e
     r      d  sa femme, lui ôte ses esca pins et lui masse le pie . Sensation
r  d  r   d  r    r d d  inc oyable e bonheu et e elâchement, elle en e eman e, en

r    r   d   r    p ésentant à son ma i son pie gauche. Il p olonge le massage en
r  r   P  r  d  r  emontant su les mollets. auline soupi e e plaisi .

 —   Oh oui  r      ! enco e, ça fait un bien fou    r   ! J’ai voulu fai e ma belle
 r r    r  d  d  r   en a bo ant mes nouveaux esca pins e ouze centimèt es au boulot,

  M r  r  plus jamais. e ci, ché i.

   r  r r     rd    rSans un mot, Jé ôme t ave se le canapé en ga ant ses mains su
 r  d  P    r r  d  d   rle co ps e auline, puis se et ouve au- essus ’elle. Il l’emb asse

d rd  dr    d r    r   ’abo ten ement et laisse vagabon e ses mains, pa tant à la
d r  d   r  d   r  P  r  d  récouve te e chaque pa celle e son co ps. auline f émit e plaisi ,

 r     d   r   d d  dses éactions ne laissent aucun oute à Jé ôme qui éci e e
r r  r    d   r  r rpou suiv e leu jeu coquin. Il éboutonne son chemisie et pa cou t

  d   d     r    sa peau e millions e bisous. Ses mains, toujou s en action, se
r   r  r  d  P    d  d r r po tent maintenant su la poit ine e auline. Il sent éjà u ci ses

    r    d    tétons. Ses mains englobent pa faitement les seins e sa belle. Ni
r  r   r         r r  t op g os ni t op petits, juste ce qu’il lui faut. Il ema que néanmoins

 d r     dr    r  d r  une iffé ence inhabituelle au sein oit, il le t ouve iffé ent sans
r  r r  r  M    d  r  r    dv aiment pa veni à l’explique . ais il ne it ien. Jé ôme a envie e

  d    r r  d  r  d    rsa femme epuis qu’il est ent é u t avail, epuis qu’il l’a ape çue,
r  r  r  r     d   pe chée su ses esca pins ouges, ses jambes galbées ans son jean

    r   r  r r  slim et avec son chemisie beige légè ement t anspa ent, laissant
d r   d  M r       r  devine ses essous. alg é les années qui passent et leu s eux

  d r   r    r  d  r r renfants, il ési e chaque jou sa femme, comme lo s e leu p emie
r    r  r   dr   baise . Il la t ouve toujou s aussi ôle et belle.

r   dr   P  d   r    rJé ôme se esse, soulève auline ans ses b as et la po te
r   d  r r   r  P   p écipitamment jusque ans leu chamb e à couche . auline se met
 r r      d r    r  à i e. Il commence à la éshabille avec passion, l’emb asse avec

     r r rfougue. Ils s’aiment comme au p emie jou .

 —        d  r    d r  Chut ! Ne fais pas e b uit, les enfants o ment, chuchote
r   r  d   rJé ôme au c eux e son o eille.

 d r   r   d   d    EIl ég afe le soutien-go ge en entelle blanche e sa femme. lle
r          r  s’off e complètement à lui, ses tétons pointant avec insolence ve s la

 d      r   dr   bouche e son homme. Il la ca esse avec ten esse, en continuant
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  r    r    r r   r  dson massage su la nuque, les t apèzes, puis il pa cou t le co ps e
P     d  d   d    auline avec ses mains chau es, quan il istingue à nouveau la

r r    r   r   r  r    g osseu . Il ne elève pas su le moment, p is pa la passion. C’est en
r       r  emb assant à nouveau ce sein qu’il p ononce, inquiet  :

 —  r        r     Ché ie, tu as senti ces petites boules-là, su tes seins ?

 —     Où ?

 —     Là !

r  r    d     Jé ôme ence cle avec son oigt la zone en question.

 —   d     d r  P  r r   Vas-y oucement, ça fait mal, écla e auline, su p ise, en se
   dr  A      palpant le sein oit. h oui, je les sens aussi.

  d r   r    r r r   Un peu éconce tée, mais toujou s le mot pou i e, elle continue :

—   r  d    r   r  d    La pa tie e jambes en l’ai n’est pas te minée quan même ?

—       r        Non, je n’en ai pas enco e fini avec toi ma belle, mais consulte
r d      api ement, on ne sait jamais…

  r  d  r r  P  r d  r  Dans la pénomb e e leu chamb e, auline p en le cont ôle et
  d r r      r  r    commence à éshabille Jé ôme. Il n’a pas un co ps pa fait, mais il est

       d    d   r rmusclé là où il faut. La naissance e sa petite be aine fait c aque
P  A r  d  dr  r r       auline. p ès e ten es p éliminai es, ils ne font plus qu’un.

  r  P      Rassasiée et heu euse, auline palpe à nouveau son sein.
E   r     r   rffectivement, c’est ét ange, elle n’a jamais ien senti aupa avant,

      E  r   r     cela ne lui faisait pas mal. lle att ape son po table et se connecte à
 r  r dr  r d      Doctolib pou p en e en ez-vous, elle sait que sa sage-femme

r  d   r dp opose es consultations api es.

 —  r   d r    Ché i, tu o s ?!

 —       r   d r   r   dOui enfin non, pose ton po table et o s, le éveil sonne ans
 r  quelques heu es.

 —  r  r   r d   d    Ché i, pou le en ez-vous, c’est emain matin, sinon le
r  r  d  r   d      dp ochain c éneau e lib e c’est ans cinq semaines. Demain, j’ai éjà

 r  r  r   r   une g osse jou née ent e les cou ses, le ménage…

 —  E        rt le café avec les copines, coupe Jé ôme.
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 —  A      r  d  r        dh ! c’est mon jou e epos. Je fais ce que je veux quan
  P  r    r  rmême, annonce auline su un ton un b in ebelle.

 —  Pr d      en s-le, on ne sait jamais.

  2Il est 3 h  d P  d   r d  d  d  30 quan auline vali e le en ez-vous u len emain à
9 h    40 avec sa sage-femme.
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rChapit e 3
Journal de Pauline

  r r        dJe me éconfo te comme je peux. La sage-femme me it     : « Si ça
  d        E  r   rfait mal quan on touche, c’est bon signe ». lle confi me la p ésence

d  d            re eux petites boules, mais pense à un possible « machin t uc
d    d     r      r   rbi ule » ont je n’ai pas etenu le nom, qui ne se ait pas g ave.

P r r   d  d  r  r   a sécu ité, je ois quan même passe une échog aphie et une
r  rd     r d   d  mammog aphie. L’o onnance en main, je p en s tout e suite

r d  r r      r  r  ren ez-vous pou fai e ces examens, je ne se ai t anquillisée qu’ap ès
 r  r    d      les avoi faits. Rassu ant ou non, quan j’ai annoncé mon âge à la
r r    r   d       rsec étai e, elle m’a t ouvé une ate bien plus tôt que celle p oposée

 r r   r    en p emie lieu, à savoi la semaine suivante…

 r  r       r r  d r Qui au ait c u que mon jeune âge me pe mett ait ’obteni un
r d  r d     r r      r en ez-vous api ement ? J’ai t ente-quat e ans et je vais passe ma

r r  r   p emiè e mammog aphie. Flippant !

  d r     r   d  r   dOui, je consi è e que, n’étant pas enco e passée e l’aut e côté e
 rr r  d  r       rr dla ba iè e es t ente-cinq ans, le qualificatif jeune me co espon
r  A r  r     r  r  pa faitement. p ès t ente-cinq ans, je me juge ai peut-êt e comme

r   r  r      r    raisonnable, et ap ès qua ante ans, comme sage. Il pa aît que la c ise
d   r   r      r   de la qua antaine peut êt e violente. Je n’ai pas v aiment hâte ’y

rr r  r  r        da ive . Su le papie , j’ai sensiblement passé la vingtaine, mais ans
    r        d r r  ma tête, j’y suis enco e. Je n’ai pas vu les sept e niè es années

  rr  d  r      passées. Depuis l’a ivée e Cyp ien, tout va si vite.

P r  r d  d      r     d  ou le en ez-vous, e fait, je n’ai pas v aiment eu le choix e la
d    r       E     ate. Il va falloi que je pose une RTT. t Dieu sait qu’elles sont

    rd r  r  r  d   d d  comptées. Je voulais les ga e pou fai e u shopping é ié aux
 d     r   d  d d   r rachats e Noël le mois p ochain. J’ai éjà eman é la p emiè e

 d   d   d      r  d rsemaine es vacances e fin ’année, je ne suis pas ce taine ’avoi
r  d  r   r drenco e es jou s à p en e.
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E      d   r r r   t la sage-femme qui essaie e me assu e autant que possible :
           E   rr   E r  r« Si vous avez mal, c’est bon signe ». lle est ma ante, elle. nt e hie
      rr  d  r   A r    et ce matin, je n’ai pas a êté e touche mon sein. lo s oui, j’ai mal.
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rChapit e 4
Journal de Pauline

     r  r     rCe matin, je me suis p ésentée légè ement en avance au cent e
d r  d     r  r r    d r r’image ie mé icale. Je n’étais pas fiè e, cont ai ement à la e niè e

       r   d  r  d  rfois que je suis venue ici. C’était pou le suivi e g ossesse e Victoi e.
   d   d     d  Ce qui était onc synonyme e bonne nouvelle. Le oute s’installe

d    d        d  r  rans un coin e ma tête. Je m’installe en salle ’attente ap ès avoi
  rr   r r        d  r  signalé mon a ivée au sec éta iat. J’ai à peine eu le temps e li e les

d r   r   r      r riffé entes affiches acc ochées au mu que l’on vient me che che .
  d     dr  d  J’obéis, me éshabille et m’installe à l’en oit in iqué.

 d  rr       r  Le mé ecin a ive au même moment, il allume l’appa eil et
   r     r   commence son inspection. L’échog aphie faite, il ne p ononce pas un

   r  d  r d      r r  mot, il me p opose e passe ans la salle à côté pou effectue la
r  mammog aphie.

E   r d  r  r d  d  r d   r rt là, g an moment, t ès g an moment e igola e à l’inté ieu
d    d    d r  r d  r  r  e moi. Une ame, gentille au emeu ant, p en le elais, m’att ape le

   r    d      r  sein comme on att ape une miche e pain et le pose su une plaque
  G     d   r   rr ren plexiglas. lacée, comme son nom l’in ique. Ça au ait pu s’a ête
     r r       là, mais je la vois tou ne une molette qui m’aplatit le sein comme

 r           rune c êpe… Clic clac, les clichés sont faits, on passe à l’aut e.
  d     r  Nouvelle manipulation u sein gauche. Nouvelle c êpe.

P d     d   r  r  en ant que je patiente ans cette chamb e noi e…

  r     r  d  r  r  Non, je igole, la cabine est éclai ée ’une lumiè e jaunât e avec
   r   r  d       une glace qui envoie le eflet e mon visage, pas joli joli. J’avais
r     r   r   r  r   pou tant mis un beau ouge à lèv es, un ouge f amboise mat qui,

   d       d  comme sa publicité l’in ique, a une « tenue e 48 r  r   heu es assu ée » …
r     r r  d     r  d   b ef. Je tiens à p écise que epuis que je suis ent ée ans ces salles,

    r r    d        d  dj’ai les seins à l’ai lib e. Ils sont onc à la vue et à la isposition e
 d       M  tous epuis tout ce temps ! agnifique !
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 d  r    r d  r  r     Le mé ecin evient, avec une i e su le f ont que je n’avais pas
r r      A   r r    dema quée vingt minutes plus tôt. vec un ai sé ieux, il me it  :

 —  M d  r   dr     a ame Lo ens, je vou ais que nous fassions un
r    rr  d      p élèvement. Nous nous ve ons emain, mais à l’hôpital cette fois-

ci.

P    d  as un mot e plus.

   r    r  d        Zut zut et e zut, je t availle emain, je n’ai plus le choix, je vais
d r r     d r     dr   M  revoi appele mon chef et lui i e que je ne vien ai pas. a mè e

 r  r     r  r   r  m’a toujou s épété que la santé p évalait su tout le este. J’envoie
     r     d  également un message à Élise pou qu’elle ne s’inquiète pas e ne

  r  M     d r    r   pas me voi . ais sans lui en i e plus, juste pou qu’elle ne
d   r   r    r  d  d  m’atten e pas su le pa king. Nous avons p is l’habitu e e nous

r r r  d  r r r   r  d     et ouve et e pa cou i ensemble les uelles e la ville jusqu’à nos
r       d r r    bu eaux. Ce n’est pas la peine ’ale te toute la meute.
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rChapit e 5

 d  P  r  d   r   r r dLe len emain, auline p ofite e sa jou née off pou s’occupe e
   d   r dr     r  d   ses enfants avant e se en e à l’hôpital. Une heu e e sommeil en

 r    r       r  plus pou tous les t ois, ce n’est pas négligeable. Un éveil en
d r r r   d   r  d     ouceu pou Victoi e nichée ans les b as e sa maman, buvant son

r  r   d   r    bibe on su le canapé pen ant que Cyp ien mange ses Chocapic  P. as
d  r   d  r     d   r r  d  e c i, pas e p écipitation, tout ce petit mon e se p épa e ans la

 r  r      bonne humeu , heu eux que maman les accompagne jusqu’aux
r  d         r rpo tes e l’école. Ce matin, c’est avec une attention pa ticuliè e

 r rd   r  d      r   dqu’elle ega e les amou s e sa vie. La fossette su le menton e
r    r  r r      r  dCyp ien la fait v aiment c aque , et les yeux bleu élect ique e

r   r   d  r  P   d r  r  Victoi e lui appellent ceux e Jé ôme. auline a a o é êt e enceinte,
 r  r    r   r d r  ret êve sec ètement qu’un petit t oisième vienne ag an i leu

famille.

    d  d   r  d   r d  EUne fois les enfants éposés, evant le po tail e la cou es C 1
r r   d    d  r  r r  Ppou Cyp ien et ans la classe es mate nelles pou Victoi e, auline

 r dr      r    r   r   passe p en e un café chez ses pa ents. Il lui este une heu e avant le
r d  E    r    r    r   den ez-vous. lle n’a pas enco e confié ses peu s à sa mè e. Inutile e

r   d  r  r      dl’inquiéte plus que e aison pou le moment, même si c’est ifficile
d   r r  r     d    d   re n’en pa le à pe sonne. Ils sont tout e même étonnés e la voi
d r r       d  r  r  réba que en pleine semaine, mais ils ne isent ien, t op heu eux
d r d    r    d     d’avoi e la compagnie imp évue. Une tasse e café vite avalée, es

   P   r d   r dbanalités échangées et auline se en à son en ez-vous.

Arr  d  r  r  d    ivée evant l’ent ée p incipale e l’hôpital, une pointe
d   d   r    r d   r r’angoisse monte ans sa poit ine. L’accueil est f oi , les sec étai es

  d rr r   r  r r    d   dse cachent e iè e un pa avent t anspa ent, la salle ’attente est vi e
 d   d    r    r  ret es affiches in iquent qu’il faut laisse une place lib e ent e

 rchaque pe sonne. P        r  dauline ne s’habitue pas à toutes ces ègles e
d      r  r   r  distanciation sociale mises en place pou limite les isques e
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 d    E   r  r r  contamination e la COVID-19. lle s’assoit su la p emiè e chaise,
r   r      ratt ape son po table, envoie un message à Jé ôme.

Pauline   :   d r  d  G    d r   r  r r    C’est le ése t e obi ici, je ev ais vite êt e esso tie !

Jérôme   A   r   : ppelle-moi en so tant, bisous.

P  r   r   r   d  A r  auline ange son po table et att ape sa Kin le. p ès quelques
 d     d   r r r r  dminutes pen ant lesquelles elle essaie e se concent e su l’éc an e

   r d  r  r  r     r  sa liseuse, à tente e fini son chapit e alo s que cela fait t ois fois
    r   d   qu’elle lit la même ph ase, elle enten son nom.

 M d  r   d   « a ame Lo ens est atten ue en salle  3 »

P  r  d     rd    d rauline che che ’où vient cette voix nasilla e et se i ige
 r   machinalement ve s la salle  E    r r   d3. lle n’avait pas ema qué que es

r r   r   d d    d  haut-pa leu s étaient intég és au plafon e la salle ’attente. Devant
 r         d d  d  la po te, une jeune femme en blouse blanche lui eman e e se

d r  d  r r  éshabille et e s’installe su le lit.

 —  d        r  rd  Le mé ecin vous a expliqué ce qu’on allait fai e aujou ’hui ?
d d  r r  eman e l’infi miè e.

 —    r  r d r  POui un p élèvement, épon fiè ement auline.

 —  P     d    ras exactement, il s’agit ’une ponction sous échog aphie.
   r r  d  d       r r dNous allons la éalise à l’ai e e ce pistolet que l’on va insé e ans

r    r d      d   vot e sein, puis ponctionne ans les masses que le mé ecin a vues
r  r    r    r       hie . L’inst ument fait ce b uit, je vous mont e, « clac », voilà.

—  E  r     r r   dr    n g os, vous allez me cha cute le sein oit, avec un pistolet
r r   r         r  r  Gpou êt e plus p écise ! Un pistolet qui fait un b uit ét ange. énial…
  dr      d  ai-je le oit à une petite anesthésie quan même ?

 —    r     d  r  Oui bien sû , une anesthésie locale, ma ame Lo ens.

 r  d       r   rLe cha mant mé ecin vu la veille fait son ent ée. Il econnaît
P     d   r  auline et son visage evient plus sé ieux.

—  M d  r   r r     r  a ame Lo ens, les infi miè es vous ont bien éexpliqué ce
  r  rd    r  d  r  dqu’on allait fai e aujou ’hui ? J’aime ais onc effectue une izaine

d  e ponctions.

—   r       r   OK, t ès bien, allons-y. Je suis ici pou ça, non ?
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 —  M d  r  d       rr   a ame Lo ens, ès que vous avez mal, on a ête et on
r r dr   rd    r  r      rep en a plus ta , ou un aut e jou si vous le souhaitez. Su tout,

   d r  n’hésitez pas à i e « stop  r   d  d   d  », p ononce le mé ecin ’une voix ouce et
r rassu ante.

 —        rr r       Non non, allez-y, je suis une gue iè e « même pas mal »,
r  P    d  d dr  r   p ononce auline en essayant e éten e l’atmosphè e… ou bien

  r  r r r   rest-ce seulement pou se assu e . C’est pa ti.

  r     d    dSon ton fe me ne laisse plus e place au oute.

 d   r  r  r    rLe mé ecin commence pa t ois piqû es en sous-cutanée pou
r    P d    r d   d   insensibilise la zone. en ant que le p o uit se iffuse, il la

 r   d d     d   r  rquestionne su son âge, eman e si elle a es enfants, leu s p énoms.
P     d  r d  r     r ruis il teste l’efficacité u p o uit, att ape le scalpel que l’infi miè e

 d     r r   E    r  r  lui ten et effectue une p emiè e incision. lle ne sent ien su la
r  r  d   d r  pa tie supe ficielle e son épi e me.

A   d  r    r  r  r   u bout e t ente-cinq minutes, une la me oule su son visage. Il
r  r  d  r   r   r r   este enco e eux p élèvements à fai e. Les p emie s ont été

 d  d r  r  d          reffectués ans iffé entes pa ties u sein, là où il y a toute la g aisse.
 d   r  d  r  r  r  r  d r  M rSon os est t empé e sueu , pa la peu et pa la ouleu . alg é

 d       r d r  dl’anesthésie, quan l’outil atteint les zones plus en p ofon eu afin e
r r  r   r    r  Méalise le p élèvement, la souff ance est bien p ésente. aintenant

    d  P     r rqu’elle sait ce qui l’atten , auline ne souhaite pas enouvele
r   r  r   r d r   r    dl’expé ience un aut e jou , elle p en su elle et confi me son choix e

r  r    r r  r   d  continue malg é tout. Sa to tu e mammai e continue ix bonnes
  d     r    d  P   minutes. Le mé ecin pose sa main su la cuisse e auline et lui

r r    éitè e la même question.

 —   r     r   rSouhaitez-vous continue ? Nous pouvons fai e une cou te
      pause si vous en avez envie.

E   d        r      d  lle ne it plus un mot, ses yeux se fe ment et elle fait non e la
  d r r   d  r      tête. La e niè e ponction oit êt e effectuée sous l’aisselle, au niveau

d   d   r r    r  d  Pe la glan e lymphatique. L’infi miè e maintient le b as e auline
d  d         P   d  au- essus e sa tête afin qu’elle ne bouge pas. auline saisit ans les

 d       r   r r  yeux e celle-ci toute son empathie et pe çoit son sou i e caché
d rr r     r  d r d  r   e iè e le masque, comme pou lui onne u cou age. Des gouttes

    d     silencieuses coulent le long e ses joues. C’est fini.
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 E  r r  d    d   d    lle esso t e la salle ’examen avec e jolis pansements en
r  d  r  r    r       r dfo me e c oix su la peau, son soutien-go ge à la main, et un en ez-

   r r  r    vous avec un chi u gien pou la semaine suivante.
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rChapit e 6
Journal de Pauline

     d  r   d   d d  dJ’ai à peine le temps e m’habille que le mé ecin me eman e e
r   r   r  r r  P r   r dmonte au t oisième étage, se vice chi u gie. ou quoi un en ez-

   r r     r rd  rd d  d  vous avec un chi u gien ? Son ega est lou e sous-enten us et
  r   d     r  d   son visage fe mé. Je n’atten s même pas les ésultats e la ponction
  d   r d    r r     que j’ai éjà un en ez-vous avec un chi u gien. Ça commence à ne
 r   r   r r   d  r d  pas senti bon cette histoi e. La sec étai e me onne en ez-vous la

 semaine suivante.

r   r r d   r  d     r rHeu eusement, je ep en s le t avail emain, cela va me pe mett e
d r   r   r    r’oublie tout ça pou le moment, ca j’ai un mauvais p essentiment.

    r     d r   d   drJe ne sais pas pou quoi, mais j’ai hâte ’êt e à emain, je vou ais
r   r   rdr  r   d r   r   r  mett e mon bu eau en o e, fini les ossie s en cou s et fai e un
     r r    r  dpoint avec mon binôme, lui t ansmett e toutes les info mations ont

 rr  r    d  r     elle pou ait avoi besoin si je ois m’absente à nouveau, je le sens
  r d d     r r   au plus p ofon e moi. Je veux pouvoi m’absente si besoin, sans

r  r  E       d r   r d  pense au t avail. t justement, il y a un ossie qui me ta au e, un
 d   r r  r     rd   vol e véhicule et ouvé b ûlé une semaine plus ta à quelques

r  d   d  d   r r r  d   drkilomèt es u lieu ’habitation e son p op iétai e, ans un en oit
  r  d  r rd  r    r  r   isolé, à l’ab i es ega s. B ef, mon instinct m’ale te su une jolie

r d   r   r     d  r  d rf au e à l’assu ance. Il pa aît que je suis ouée pou les éniche .

  d          d  d  r r r  Je passe u coq à l’âne, mais il n’y a pas e co e pou éc i e un
r     A r     r  jou nal. Non ? lo s ça me va pa faitement bien.

  r    r   rCe matin, Victoi e m’a confié avoi fait un êve    r : elle était su une
r    r   r  r     Mlico ne et volait su un a c-en-ciel. D’ap ès elle, c’était génial. oi

    r   dr  r   r  r   aussi, à ce moment p écis, je vou ais êt e une lico ne, vole à ses
     r rcôtés et ne pas me éveille .

E  r  d     r    rn so tant e l’hôpital, j’appelle Diane pou qu’elle me amène
    r  r  d r r  chez moi. Je pensais éellement pouvoi me éb ouille seule, mais

 r     r r dr    r  E   j’ai su estimé ma capacité à ep en e le volant ap ès. lle ne me
       d    pose aucune question au téléphone, elle me it seulement «

rr        r  r  r   rJ’a ive ». Il n’y a qu’elle pou tout quitte et veni à ma escousse.
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r   r       r  T availlant en f ee-lance, c’est aussi la seule à pouvoi tout
d r    r r  r  r    r   daban onne et se libé e pou veni à mon secou s, mais quan

 même !

 r   r  r     Comme p omis, je econtacte Jé ôme, je lui confie mes
d   d    rr    d  d  inquiétu es, en atten ant que Diane a ive. J’ai un nœu ans la

r   rr    r  d  d   rr   go ge, je n’a ive pas à aligne plus e eux mots co ectement, je ne
  r   r  r d      peux pas v aiment lui explique g an -chose sauf que cela n’a pas

  r  d  r   r  r   été une pa tie e plaisi . J’ai su tout t ès mal.

r   r  d  r r r   r  d  r r r Jé ôme me p omet e ent e tôt. Il te mine e t availle su un
d r r    r   r  d    ossie impo tant et il quitte a le bu eau ès que possible.

  d      rr   r r    rJe ne oute pas qu’avec lui, je pou ai tout aff onte . Il est p ésent,
    r    r rà l’écoute et ses b as sont tellement éconfo tants.
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rChapit e 7
Téléphone de Jérôme 

Gr  Aoupe Whats pp  A r r  : fte wo k

Jérôme    r   r     r   : Salut, les ga s, ce se a sans moi ce soi !

Paulo    r    rr r   : Déconne pas, Jé ôme, je voulais a ose ma nouvelle
r    r r    r       d  voitu e, je la écupè e tout à l’heu e. Je me faisais une joie e vous

 r   den fai e la émo !

François  A             r r  d  : h ! ça y est, enfin ! Tu as fini pa choisi quel mo èle ?

Paulo   r     d   r  : Un Tou an R Line black é ition. Un v ai bijou.

François      r  : Tu t’es fait plaisi ,  mon pé.

Clément    r   r  d  d    : Tu ne ates jamais l’apé o u jeu i. Tout va bien
r    Jé ôme ?

Jérôme  P   d d  d  r r r d   r  : auline m’a eman é e ent e e bonne heu e.

Paulo         r  d   r  : Oh là là ! ça va êt e chau bouillant ce soi .

Clément     d      d  : On maintient tout e même, j’ai bien besoin ’un petit
rr   r   r      r  dve e, la jou née est inte minable. Ils m’ont collé un stagiai e ans
     P   d  r r  les pattes. J’en peux plus. as moyen e pisse t anquille.

François  d   G r : Ren ez-vous au Q pou 19  h.
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rChapit e 8

 r r  d  d  P      E  rLe etou jusqu’au omicile e auline se fait en silence. lle fe me
      r  d   r  r  les yeux et somnole. Diane se ga e ans l’allée g avillonnée, so t, fait

 r d    r   r r   d   r  dle tou e son véhicule, ouv e la po tiè e puis étache la ceintu e e
r   d  r  r r     d  sécu ité afin e fai e so ti son amie. Difficilement, les eux femmes

rr    r  d     r     a ivent jusqu’à la po te e la maison. Diane ouv e avec les clés que
 d Plui ten auline. 

  r  r    dDiane l’installe confo tablement su le canapé, l’emmitoufle ans
 r r   P      une couve tu e que auline a elle-même cousue. Quelques minutes
 rd   r     d   r P    plus ta , Diane evient avec une tasse e café pou auline et un thé

 r  r         r d  au cit on pou elle. Diane est ici comme chez elle, elle en visite au
      r    d r   minimum une fois tous les quinze jou s à son a o able filleul et

rd    r d  r      d   bava e avec sa sœu e cœu . Filles uniques toutes les eux, elles se
 rsont t ouvées.

  P  d     d    r  rdrDiane assaille auline e questions, au point e lui en fai e pe e
  d   r      r r r rla tête. Quan Diane est st essée, elle ne fait que pa le pou évacue

 son anxiété.

 —     d r             Tu vas me i e ce qu’il se passe ? Tu faisais quoi à l’hôpital ?
P r  r          d   ou quoi Jé ôme n’était pas avec toi ? Qui s’occupe es enfants ? 

 —   d       r   Calme-toi, ésolée, Diane, je ne voulais pas ameute tout le
r r      r      r  rqua tie . J’avais un examen à fai e ce matin, je pensais pouvoi y alle

 r r   rd r  d  et eveni seule sans emme e mon mon e. A r rp io i    , ce n’était pas
  dune bonne i ée. 

 —  E          d r  t c’était quoi comme examen, tu peux me le i e ? 

 —       d   rRien, une ponction au niveau e la poit ine.

 —    r  Comment ça, ien ?      r r   r  d  Je ne vais pas te so ti les ve s u nez
 Penfin, auline       d r   d   r! C’est fatigant à la longue ’êt e obligée e te mett e

 r  r    la p ession pou que tu te confies.
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 —     d      r   r   d r  OK, je te is tout. Il y a t ois semaines, Jé ôme a écouve t une
 r   d    dr  d   boule su le côté e mon sein oit pen ant que nous… 

 —  A r  rd  b ège, o onne  rr    r  r  Diane. Ca ément inquiète et su les ne fs.

 —  A r    r       p ès un petit tou chez ma sage-femme, j’ai fait une
r    r  r  A rd   r d  échog aphie et une mammog aphie hie . ujou ’hui, le a iologue a

      E     souhaité que je fasse une ponction. nfin, j’ai plutôt subi un
r  d     r        P r r  cha cutage e mon sein. Oh pu ée, que ça fait mal ! ou fini , j’ai

r d    r r    r   en ez-vous avec un chi u gien la semaine p ochaine. Diane, je
  r rcommence à flippe g ave. 

 —     P   r    r rNe t’inquiète pas, auline, c’est sû ement bénin, le chi u gien
 d r     E  r   r   r    t’en i a un peu plus. t ap ès tu avise as. Le p incipal, c’est que tu
   r    E           dsois suivie et p ise en main. t les enfants ils sont où ? Il est ix-sept
rheu es. 

 —     Ils sont chez Nounou. 

 —      r r    r d   r    OK, je vais les che che et je p en s le elais jusqu’à ce que
r  r r  d   E  d    r   rJé ôme ent e u boulot. n atten ant, avale un Dolip ane et epose-

   r   toi, tu as v aiment mauvaise mine. 

   r  d    P  r   rUne fois Diane so tie e la maison, auline ejoint sa chamb e
r r    pou fai e une petite sieste. 

 r d  r r d  d  Le métie e cont ôleu es ouanes   d  r   ren civil e Jé ôme lui pe met
  r d    r  d   r   une plus g an e flexibilité. Il t availle ans un bu eau et s’occupe

d   d  r r  d   d r     ’enquêtes et e ecouv ement e taxes ouaniè es. Il peut ainsi se
r r d   P      M     libé e ès que auline lui a envoyé un S S lui expliquant qu’elle a

d  r     r r r       d  rû fai e appel à Diane pou eveni à la maison. Dès le pas e po te
r  r    r  d  r    df anchi, Jé ôme est accueilli pa eux saute elles qui l’assaillent e

  d     r  r   r  r rcâlins et e bisous. Une fois assasiés, Cyp ien et Victoi e etou nent
d    r  r  r  d      ans le salon fini leu s colo iages, tan is que Diane fait signe à

r   P    d  r r  r   d rJé ôme que auline est installée ans leu chamb e. Jé ôme se i ige
 d  r    r   r  r   r  avec inquiétu e ve s la pièce, ouv e la po te, s’app oche et t ouve sa

 r      rfemme éveillée, mais avec une mine aff euse. 

 —   d r d r    C’est u u , ma belle ? 

 —        d r    r    r r   Je ne te le fais pas i e ! J’espè e ne jamais eviv e ce moment. 
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 —        r  d   r r    d rTu as faim ? Je t’appo te e quoi g ignote ? Un anti ouleu ,
r        r     d    peut-êt e ? Reste au lit, je libè e Diane, je m’occupe es enfants et je

r  r  d rdeviens ap ès, ’acco    ?

 —  M r  r     r  e ci ché i, je n’ai pas t ès faim. M     dais je veux bien quan
  rr  d     P r  r  même un ve e ’eau, s’il te plaît. ou la voitu e…

 —     r    r  r  Ne t’inquiète pas pou ça, je vais voi avec F ançois.

r  r     d  r    r rJé ôme emb asse sa femme avant e quitte la pièce. Il et ouve
 d     r  d  d r     Diane ans le salon, en t ain e essine avec son filleul. Diane est

r r  r  r d  r  r  E   illust at ice, p incipalement pou es liv es pou enfants. n un coup
d  r   r    d   d   re c ayon, elle emba que son public ans un mon e tantôt féé ique,

 r    r   r  d   rtantôt chevale esque. Cette année, Cyp ien s’est p is e passion pou
     d d  d  r r    r  d d  la BD et ils ont éci é ’en c ée une ensemble. Cyp ien éci e et

    r  r d   r   Diane exécute. C’est un v ai bonheu e les voi aussi complices. Cela
r    d     r   d d   r  dpa t un peu ans tous les sens, alo s Diane eman e à Cyp ien e

dr r   d   d   d  r r   r    esse une liste e ses i ées afin e const ui e une histoi e et ils en
r r r   r  epa le ont une p ochaine fois. E  d     lle atten que les enfants aient

r   r r rlibé é l’espace pou s’exp ime  :

—    d   r   r  Tu abuses quan même, tu au ais pu accompagne ta femme !

  r   r r r     r r  Diane a toujou s ce f anc-pa le et n’y va pas pa quat e chemins,
 d   r      d    r  les ébuts avec Jé ôme ont été un peu ten us. Diane a plusieu s fois

r   P  d     r  r  d  ramassé la auline a olescente, à la petite cuillè e, lo s e leu s
r    r         d   r  nomb eux « b eak », puis elle s’est faite à l’i ée que Jé ôme était

  d  r Pfinalement l’homme i éal pou auline. 

 —   r  r    P        rTu igoles j’espè e, tu connais auline ! Je lui ai bien sû
r     r    r r  d r  p oposé, mais elle a efusé. Je te eme cie ’êt e venue.

—   r   r  r      r  De ien, c’est no mal, Victoi e est en pyjama, mais Cyp ien a
r    d r  efusé, il est u en négociation. 

 —    r  r  rComme sa mè e, sou it Jé ôme. 

 —    r     d   d   r  rTu as aison. Tu as besoin ’un coup e main pou aut e
 chose ?         Je m’inquiète, tu as vu la tête qu’elle a  P   r? lus les heu es

        E     r  dpassent et plus elle est mal en point. t c’est quoi cette histoi e e
r d    r r    P r  r   r r    en ez-vous avec le chi u gien ? ou quoi fai e, un chi u gien ?
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 —              dJe ne sais pas Diane, je me pose également tout un tas e
 d   r     d    questions epuis quelques jou s, c’est la panique ans ma tête, mais

 d  r dr        d   j’essaie e p en e les choses comme elles viennent et e ne pas
r  r  pense au pi e.

 —    Comment ça «  rau pi e          » ? Tu penses à quoi ?

 —      r         r  À tout et à ien en même temps, c’est bien là le p oblème.

 —      r  r    Tu veux que je este enco e un peu ?

 —  M r    d r  r  r re ci, Diane, je ev ais pouvoi m’en so ti .
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